
L a flambée des cas de Covid-19
n’est pas l’unique indicateur pour
placer la région Paca en zone

rouge. Dans son dernier bulletin épidé-
miologique, le Réseau National de Sur-
veillance Aérobiologique (RNSA) note
une très forte concentration de pollen
de cyprès dans l’air, avec pour consé-
quence un risque "très élevé" d’allergies.
Entre les températures printanières et la
montée en puissance des pollens de cy-
près et de graminées, les personnes aller-
giques n’ont pas fini d’éternuer, de se
moucher ou encore de connaître des épi-
sodes de gêne respiratoire. Des symp-
tômes qui ne sont pas sans rappeler ceux
d’une infection au Covid-19. Pour ne pas
"se jeter" à chaque quinte de toux ou
d’éternuement sur un test PCR, com-
ment différencier les caractéristiques
d’une rhinite pollinique ou d’un asthme
pollinique au coronavirus ? Le masque
peut-il nous protéger des pollens ?
Doit-on se faire vacciner quand on est
sensible aux allergies saisonnières ?

Décryptage avec le docteur Hervé Pe-
gliasco (vignette ci-contre), pneumo-
logue et allergologue à l’hôpital Euro-
péen à Marseille.

◗ ALLERGIES OU COVID ?
Yeux rouges et irrités, nez qui coule,

nez bouché, éternuement voire asthme :
les symptômes polliniques ont déjà com-
mencé depuis février. Mais, si certains

signes peuvent être similaires à une
infection à la Covid-19, la princi-

pale différence entre l’allergie
et les autres symptômes infec-
tieux provoqués par le corona-
virus ou autres adénovirus, est

essentiellement les démangeai-
sons. Une des nuances notables

entre ces deux pathologies, l’ab-
sence de fièvre, alors que l’on se sent par-
fois fébrile, lors d’un épisode allergique.
Autre particularité, l’essoufflement.
Contrairement à celui de l’asthmatique,
l’essoufflement lié à la Covid rend la per-
sonne asthénique, c’est-à-dire exté-
nuée, avec une sensation d’oppression
thoracique associée à des douleurs.

Parmi les points communs entre une
infection au Sars-Cov2 et une allergie sai-
sonnière, on peut évoquer l’anosmie
(perte de l’odorat) ou plus rarement
l’agueusie (perte du goût) : deux phéno-
mènes qui pour l’allergie s’expliquent
uniquement par un nez complètement
bouché. Concernant le coronavirus,
75% des tests positifs, aujourd’hui, sont
liés au variant anglais caractérisé par
une symptomatologie plus respiratoire
avec une diminution de l’anosmie et
l’agueusie.

Seule la toux, si elle est plutôt sèche,
peut compliquer le diagnostic. Cela
étant, faisons confiance aux personnes
souffrant d’allergie saisonnière. Elles
sauront, grâce à leur expérience, recon-
naître les nuances. En revanche, en cas
de symptômes inhabituels, consultez
votre médecin pour lui demander
conseil.

◗ MASQUE : L’ARME ANTI-ALLERGIE ?
Pour les personnes "masquées", la sai-

son de cyprès a, en effet, été moins im-
pactante sur le plan clinique car le
masque a permis de diminuer la quanti-
té de pollen inhalée. Mais pas unique-
ment. Il a joué le rôle de filtre lors d’expo-
sition aux poussières et irritants souvent
à l’origine d’allergies. Cela étant, il faut
être prudent pour croire que le masque
est l’arme absolue contre les pollens.
Premièrement parce que la taille des pol-
lens n’étant pas uniforme, le masque
n’aura aucune action sur les petites par-

ticules. En fonction, le masque ne sera
pas aussi performant.

Et surtout, avec un nez qui coule et les
éternuements, l’humidité guette le
masque donc réduit son efficacité. Un
conseil, changez-le souvent.

◗ TRAITEMENTS : PAS D’ARRÊT
Depuis un an, on ne cesse de le répé-

ter, les médicaments contre les allergies
n’interfèrent pas avec le Sars-Cov2. Ce
message est impératif. Poursuivre son
traitement de fond quand on est aller-
gique est d’autant plus recommandé
que la qualité de la muqueuse nasale est
un élément important. Plus elle est alté-
rée, plus le coronavirus y pénétrera faci-
lement.

◗ VACCIN : FEU VERT
Les vaccins soulèvent beaucoup de

questions, mais clairement, les per-
sonnes souffrant d’allergies respira-
toires, alimentaires ou médicamen-
teuses, même dans des formes sévères,
peuvent se faire vacciner. Les seuls com-
posants connus comme étant allergi-
sants et présents dans les vaccins à ARN
sont le polyéthylène glycol et polysor-
bate. Ces deux substances se retrouvent
partout : médicaments, cosmétiques…
Pour les personnes angoissées, on peut
leur conseiller de prendre à titre préven-
tif des antihistaminiques. Reste qu’il n’a
jamais été prouvé leur utilité exceptée
pour se rassurer.

Florence COTTIN

Le Covid est toujours là,
les pollens aussi
Nez qui pique,
yeux qui brûlent,
gêne respiratoire :
la saison propice aux
allergies est arrivée
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La varicelle est une mala-
die infantile classique en mi-
lieu tempéré et 90% des su-
jets atteints ont moins de
9 ans. Le virus causal "vari-
celle-zona" fut identifié il y
a tout juste un siècle. Elle
évolue par cas sporadiques
et par petites épidémies plu-
tôt fin de l’hiver-début du

printemps. Elle est très contagieuse. Un sujet in-
fecté contamine en moyenne 10 à 12 personnes
non immunisées. Sa transmission s’effectue par
contact direct avec le virus soit en touchant une
vésicule, soit à proximité d’un sujet infecté tous-
sant, très rarement après le 6e jour d’éruption. La
maladie débute environ 14 jours après le contact.

Les adultes peuvent présenter des formes plus
sévères que l’enfant notamment chez la femme en-
ceinte et son fœtus ou chez les sujets immuno-dé-
primés. Le virus pénètre dans le naso-pharynx où
il se multiplie durant la période d’incubation. Il cir-
cule une première fois dans le sang (première viré-
mie), se multiplie et rediffuse une deuxième fois
(deuxième virémie) transporté par des cellules. Le
virus gagne ainsi la peau et les viscères où il pro-
duit ses lésions. Cette phase peut être accompa-
gnée de fièvre et de maux de tête.

Les lésions cutanées sont semblables à celle du
zona et de l’herpès. La vésicule intra-dermique est
un décollement de la couche superficielle de l’épi-
derme (aspect de "goutte de rosée sur peau
saine"). Cette vésicule est remplie de virus. Son
pourtour forme un halo rouge dû à une infiltration
de cellules mononuclées. Dans les formes très sé-
vères, chez les sujets à risques, d’autres organes
peuvent présenter des atteintes nécrotiques (foie,
poumons…). La maladie s’arrête par développe-
ment de l’immunité. Les lésions cutanées de-
viennent croûteuses et très prurigineuses. Une
phase de "latence" fait suite à la varicelle et se ca-
ractérise par la persistance du virus dans les gan-
glions sensitifs des nerfs crâniens et rachidiens.
Cette latence pourra donner lieu plus tard, par ré-
activation, à un zona.

La varicelle infantile est presque toujours bé-
nigne, mais parfois des complications apparais-
sent : les surinfections cutanées sont les plus fré-
quentes. Dans les formes communes le seul traite-
ment prévient les surinfections cutanées (hy-

giène, ongles coupés, anti-
septiques, changes fré-
quents). Les traitements
antiviraux sont réservés
aux formes compliquées.

En collaboration avec le
Dr Jean-Michel Bartoli,

chef du service de
pédiatrie à l’hôpital

Saint-Joseph
àMarseille

Etsionfaisaitunecured’huile
dericin?
Utilisée depuis l’antiquité, l’huile de ri-
cin, à ne pas confondre avec l’huile de
foie de morue que nous donnaient nos
grands-mères, concentre bien des atouts.
Mais à la différence de l’huile de poisson,
son usage doit rester exclusivement externe. Riche en vita-
mine E, minéraux et acides gras, elle accélère la pousse des
cils, des sourcils et des cheveux. L’huile de ricin permet aussi
de fortifier les ongles abîmés ou cassés. De même, elle agit
contre les petits maux de notre quotidien et notamment des
douleurs articulaires ou d’estomac. À condition de l’appliquer
sous forme de cataplasme car en cas d’ingestion, elle pourrait
se révéler un véritable laxatif et provoquer des diarrhées aiguës.

Letriangleétiréet fléchipourfairemonter l’énergie
Utthita parsva trikonasana implique les notions d’élévation

et de côtés. Comme les autres postures du triangle, elle amène
ancrage, ouverture des hanches et donc nettoyage des conte-
nus émotionnels. Elle permet d’équilibrer le mental. Debout,

inspirez en écartant les jambes et en collant les paumes
de mains l’une contre l’autre. Expirez en penchant le buste à

l’horizontal, inspirez en vous redressant, les deux bras écartés
parallèles au sol. Expirez en fléchissant la jambe droite en

angle droit, la main droite à l’intérieur du pied droit. Le bras
gauche est tendu contre l’oreille gauche. Il forme une ligne

avec la jambe gauche. Faites cinq souffles en inspirant
sur 4 temps, pause et expirez sur 8 temps. Remontez

en inspirant et changez de côté.

Le coin zen

C’est la vie

Sur laprovence.com
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L’EXPERT

Varicelle : bénigne chez
l'enfant, grave chez l'adulte
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LE DÉPISTAGE DU CANCER COLORECTAL, À
PARTIR DE 50 ANS, UN TEST TOUS LES 2 ANS
Ce cancer est le 2ème cancer le plus meurtrier en France. Il est le 2ème cancer le
plus fréquent chez la femme et le 3ème cancer le plus fréquent chez l’homme.
Pourtant, détecté tôt, il se guérit dans 9 cas sur 10.
Parlez-en à votre médecin. Informez-vous sur e-cancer.fr
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